
0UINA L DE L'INSTRUCTION PUBLiQUE.

les e.lidations I erson ne ne saurait z évoquer i oue ense a onpen nest pas nuisible: c'est une eause
la vérîtó de cette assertion. qi doit avoir son eLt La science, la préparation des

Ce 'est pas cependant le seul Ironvénieut îu'ofre ce classes,le d n dmenseignement ne sullisent pas toujouns
moyen d'iîulation ; i en est un antio lun( ulis grave, pour captiver l'atention des élèes, stimuler leur ardeur.

ii a lecte le d velopnimt moral chez enla nt eest I e pi s, est il Possible qu'u n aitre aine Ôgaiemlent les
celui d'habituer Penîfalit a ne faie le bien que dlnis dilferentes hranches d'instruction (u'il enseignel et qu'il
l'espoir d'obtenir une récompense. Il est à crainlr'e puisse ains onimuniquer cet amour à ses élèves La
qu'alors il ne puisse concevoir iun vertu Msintèresée cho se est plus que dotîeus'. Il faut done que le nialtre
e iie lu momient <i le iobile qui I' faisait agir e ichrhe ie n deiors de li iîniti un mobil (jiii soutienne
tout traviI l;toute bo n iloe action Icd sa part vesse egl ni itu l'attention îles élèves, qoi lenr fasse surmonter le dgoùt

Saus condauumer d'une umaière alIsolueI'uisage des lu'ils rouvent pour l'toile Ce mobile, il le trouvera
l) ns point rtome moyen d'emul tion 1.t Cassîg;rain î dans le sysitmedesbokspoints: cu iemployé ave saI;esse,
voudrait ju'o n'y out reours que dans les ras o: toutes ce systèimte nie semble le moven le plus juste, le plus
les autres considérations sont devenues is miisalies ; en î ellieice jour créer de Pl'mutilat'ioi cihez les enfants ; c'est
d'auitres terineus, qu'on fit à peu plèsle contrai re de clii iassi cl ui qui est b plus facile dans son application.
se pratique aujourd'hui. i ne faut pas craindre lion Plus que l'isage des lons

<uanit aux M<'fnic m niotes, ou doit los considérer, n Poi nts entrailne une pelte de temPls : tout ce ijui peuItii
eommilue inovei dîémulation, mais phiót comme moyen prodi e uiinu bien chez l'é lvei'est pis un temps perdu.'
queT l'iistituteuri doit emlover pour se rendre c pde l L le pri' sident met enisuîite la question aux voix, et la
la conîduite et des Progrès dte ss élèves. maj uo ité dis iembres <le la couférence adopte la conclu.

'M. lioncher <lit que j'espoir raisonnable l'obtenir des ioi suivante:
rcoumpenses est une bonne chose. Il cite iles exeiples " Les moyens de iler de limulation dans una i cole
oit la vue des rcoinlinses a eu cliseu eüelt et iHdo ivent Provenir sur loti de lascay que le iiaitre doit
ajoute vi les charges îîeh<o aci <les ci rent dc plac-s xercel- sur ses élèves, <lu soin qu'il doit apporler à
coit aussi d'excelleils loyens d'énuini;itioi. Il conseille i'paer s et (le Pin it qu'il doit s'eforer le
aux istituteurs de bio prliuier kurs f'cons afiln dc créer répaire dans son enseignenment ; iais, d'un autre côtó
di l'inlárét dl ais Iirs classe t 'tutate bnu il ne faut las rejeter les rcompenses, de quelque naure
diniportance à tout ce qu'ils enîseignent; pour pio leurs qii'elles puissent étre attendu <ue, da s les mains d' n
èl ves soient portés à suivre leur exemple. ' ilisti tuteur habile, eIles lenvent Pev' n u p nuissant

. C. Caron prétend que le systine des ,onn tes fa it moven d'émulatioi
perdile be auncoi î de teinps, et qle celui des bn oints ne :ette liscu ssi est suivie de la lî.'lre du ne irci lai'c
eit être en usage qiue dans iune écule composùe de etis lar 31. inspecteur Caron.

enîfants. Il est d'avis que l'émnulation doitnaitie e cette Llbut principal de cette ci-culaire est d riappeler aux
force morale que le iîaitire doit exercer su se leves, et inititeurs et aix ititutri ' i en sie igneLnt dans le
nonî les lécomnpenîses. de quelque iature ''ellts soitu district d'inspzcioii del. Caronî le levoirs sùi'ieux et

ui so a p.s lti qlt ds niuyens fac.. yS niltiples de su r état.
llevnol s vut bien que le niaitre, par la préparatian J 'auteurn n développant Pinfilu'eice respective ti'exein.

(e ses classe e Lintérêt qui devra en résulte- dans sa cent l'éducation et liinstintin su 'e caractère de
maiière d'enseigiir soit la cause de l'éinulatio chez homim, n'hésite pas à placer l'dulcationî hie an-dessus
ses éles; iais il ne veIt pas que, dans la ponesuite dede l'instructioin. Et c'est avec raison : rai', si d un côté,
ce but, 'on metre lrs riãonpense rt'. iistritctioi donne à l homme des coiiassaices, pourvoit

I; U. E. Arclîaiillt est un Peu le l'avis de ceux qui son intelligence, fait de li un savant : d'un autire côté.
veilleit que l'émulation chez les élèves provienune di c'est le rôle exclusif de l'éducation de faire de P'hommîîiie
niaitr1e. Il a oiile que c'est une Ihlle os en ioriie, un être soi ial un h onue enfii dans la véritaIle acceptioin
mnais quel datis la pralique, oi s'aeio bienîtôt qu'elle de ce mot.
ne domie pas souvent les hîueux ehièts ai.xquels oin doit il. Caron parle aussi des rapports des instituIteurs avec
s'attendre. Il n1e voit rienjusqiP ce moii, l ui puisse ' parents les enfanits et avec les enfants eux-miliies
reinplacer les bonnes noies et les bons points. ique aux institeuii's les imoyeis de cieer de lómula

M. 3lauflette se prononce ei faveur des rLcomîjensrs. coriihez leurs élèves, et de gagner leur aliotr et leur
M. Dorais ditque la priparation des lefons l'intér' dans conflance, trois choses qu'il regnle comue tout à fait

l'enscigcnment, li paroles d'approbation il d'encouragiemeni nécessaires an succes de toute école. Li somme, cette
a ladresse des Clèves qui semlent faire quelques efforts, circulaire renferine des consils très sages et te's-pratiqies,
les concoUrs, sont autant de moyens diimulatiol. Il est il ny a nul doute qle, étudiée par ceux a qui elle est
d'avis, néanmoins, que dans cette inatièî'e, tout doit èti-e adressée, elle ne prodise d'heurcux resultats.
laissé au discernenment de l'instituitei'. Proposê pet 31. U. U E. Archambault, secondé parI

M. j'inspecteur Gr ondin partage ui peu I'opiniion( de Ni. MNcKay
linspecteu'r Caron ; il <lit qIlle, lans le choix des imoyeîîs, (IQ ne M. le secrétane reçoive nstu ction le transmettre
on ne doit pas perdre le dvue le iilieu où 'ou enseigne les sentiments de cordiales sympaties de cette association
ainsi (Ie le car'actèe de ceux que l'oit est chargé au supérieur du collège Massoii, a l'occasioi du désas
d'instruir.e. treux incendie uni vieit le réduireen cendres l'une de

31. .1. Archllibault se pronionce ti faveur de bonnîs nos institutions les plus utiles au pays.
notes et des erannes comme émut des iovens les pis Uianimemnent adopt.
eles de crér de pniulationi das ne école. épuise rîoposé par M. 3aUffette, seconde par 3!. Dozois

X. Pabhó ericau lit que laIluestion lui parait puisée " Quin vole de condoleance soit, au non de cette

il félicite ceux qui ont pris part à la discission, et association, transis à la dilame de fou 1. Labrècle,
notaiment 3(. Demers (le qu'il a donnée des iistituiteiir, à Ploccasion til malbeir qi vient lé la

idées des êi'ivaiins et Iloilophs du 18e siècle qui ont frapper dais ses aftections les Plus chères, la icrto
Iraité le nino sujet. Puis faisant connaitre àTiuditoii.e prématurée de son, epou
ses propres idées sur les moyens de faire nitai-e l'niulation Unanimnment adopté.
ch1ez les enfants il s'exprimi îe à peu pres An ces teines I Poposé par 1 U. E Arelambaul secondé pai M.

Uomme n agit que dans e buit d'obtenir iue écon Boudrias


